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La montagne dans un reseau commercial

Les Pyrenees et le commerce des mules ä l'epoque moderne

Patrice Poujade

Zusammenfassung

Berge als Teil eines Handelsnetzes. Die Pyrenäen und der Handel

mit Maultieren in der Frühneuzeit

In den Pyrenäen entwickelte sich in der Frühneuzeit - die genaue Chronologie
dazu ist noch nicht verfasst - die Aufzucht und der Handel mit Maultieren,
welche in weiten Teilen Südeuropas unentbehrlich für den Warentransport
waren. Ab dem 16. Jahrhundert spielte dabei die starke iberische Nachfrage
eine wichtige Rolle in dieser Entwicklung. Der Kauf von Maultieren aus dem

Poitou und aus der Auvergne, ihre Aufzucht in den Bergen und schliesslich,
nachdem man die Tiere an die Arbeit gewöhnt hatte, ihr Verkauf nach
Katalonien, Aragon, Kastilien, wurden typisch für die Pyrenäen. Diese waren ein

wichtiges Glied im Handelsnetz, welches das Poitou und die Auvergne mit
der iberischen Halbinsel verband. Im 18. Jahrhundert verstärkte sich diese

Handelstätigkeit noch, als zahlreiche Täler im Bearn, in Andorra und im Pays
de Foix ebenfalls aufdiese Wirtschaftsform umstellten. Deutlich sichtbar wird
die wichtige Rolle der lokalen Eliten, deutlich werden aber auch die Anstrengungen

der französischen Verwaltung, die Handelstätigkeit zu kontrollieren,
da die lokalen Interessen (Deckung der Nachfrage nach Maultieren in
Spanien) den Interessen des Staates gegenüberstanden, welcher vielmehr an der

Aufzucht von Pferden interessiert war.
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Qui se penche sur le commerce ä l'epoque moderne, pour peu qu'il s'agisse
de montagnes ou de 1'Europe du Sud, decouvre, en de multiples occasions,

un acteur essentiel: le mulet. La plupart du temps, on le rencontre parce
qu'il assure le transport des marchandises sur des voies du grand commerce

europeen d'alors, comme l'axe unissant Burgos ä Bilbao1 ou Saragosse ä

Oloron, et au-delä ä Toulouse et Lyon, ou celle-ci ä Genes, comme sur les

routes du Languedoc ou du Poitou oü les muletiers auvergnats jouaient un röle
de premier plan.2 Or, ces animaux faisaient eux-memes l'objet d'un negoce

que l'on peut parfois entrevoir ä travers les sources. Et le developpement
du commerce, conjugue ä l'engouement que suscite ce type d'animal aux
debuts des Temps modernes, lui donne une importance qui, ä notre avis, a

ete trop peu evoquee. Les Alpes n'echappent certainement pas ä un pheno-
mene dont l'etude permettrait d'observer comment l'economie et la societe

se sont comportees face ä lui. Nos differents travaux nous l'ont fait mettre ä

jour pour les Pyrenees centrales; c'est donc sur ces montagnes, pour quelque

eloignees des Alpes qu'elles soient, que portera cette rapide contribution, en

esperant qu'elle apporte un eclairage utile ä la necessaire comparaison des

situations. Pour ce faire, nous effectuerons un bref survol historiographique
de la question, puis, ä travers l'exemple pyreneen nous aborderons les circuits

d'approvisionnement et nous nous arreterons sur quelques-uns des problemes

que souleve l'adoption - dans des proportions qui restent ä definir - de l'ac-
tivite mulassiere par les vallees.

Un etat de la question

Les travaux de synthese sur l'histoire de l'elevage reservent aux mulets une

place qui, ä notre avis, ne rend pas justice ä l'importance qu'ils pouvaient
representer dans une grande partie du royaume.3 Bien plus, les mots «mule» et

«mulet» sont absents de l'index thematique de YHistoire de la France rurale.4
De meme, une enquete bibliographique, menee en particulier dans les revues

regionales ou specialisees dans l'histoire des animaux, couvrant des regions
susceptibles d'abriter les lieux de naissance, d'elevage et de foires (Poitou,

Auvergne, Rouergue, Vivarais, Velay, Alpes, etc.) revele que l'essentiel reste
ä faire, car tout laisse ä penser qu'il y a un travail d'une certaine envergure

- c'est-ä-dire qui embrasse un espace large, des Alpes au Poitou et le sud

europeen - ä mener sur le commerce mulassier ä l'epoque moderne.
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En effet, en leur temps, Fernand Braudel5 et Bartolome Bennassar6 avaient

signale l'importance que representait le marche iberique, grand demandeur en
mulets ä partir du XVP siecle, phenomene d'ailleurs assez general dans l'Europe
mediterraneenne, puisque F. Braudel le constatait aussi pour l'Italie, Chypre ou
les Balkans. La sobriete et la resistance physique de cet animal le fönt adopter

pour les travaux agricoles et pour le transport, en remplacement des boeufs et

peut-etre meme des chevaux. En Castille, le regne de Charles Quint (1516-1556)
semble correspondre ä l'epoque de ce que l'on pourrait appeler la «victoire» du

mulet, malgre une volonte politique affichee de s'y opposer.7 Des 1513, l'agro-
nome Alonso de Herrera se plaignait de l'augmentation generale du nombre de

mulets qu'il considerait comme une preuve de declin.8 65 ans plus tard, Juan de

Arrieta9 pouvait alors ecrire, comme pour constater la fin d'un processus qu'il
regrettait, que «la cause de la totale perte de l'Espagne» est due ä «l'introduction
[pour remplacer les boeufs], des mules qui provoquent des depenses excessives,

dont le travail est mauvais, inutile et tres pernicieux quand celui des boeufs est

bon, utile et merveilleux [...]». Les travaux de Bartolome Bennassar sur les

campagnes de Valladolid, puis ceux de Francis Brumont sur les paysans de

Vieille Castille10 ou de Julian Montemayor sur la region de Tolede11 etayent la

vision contemporaine de l'expansion des mules. Par exemple, alors qu'il y avait

onze boeufs et aucune mule au monastere de San Benito en 1502, l'analyse des

inventaires des biens de 16 laboureurs de la region de Valladolid, entre 1536 et

1598, revele l'avantage decisif pris par les mulets sur les boeufs.

En 1983, l'historienne catalane Nüria Sales publiait deux articles dans les

revues L'Aveng et Recerques12 consacres au commerce mulassier ä l'extreme
fin du XVIIP siecle et au XIXe siecle. A partir d'archives d'une compagnie de

maquignons de l'interieur de la Catalogne, eile pouvait reconstituer les lieux
d'approvisionnement en mules que frequentaient les Catalans, en un mot eile
mettait en lumiere l'extension des reseaux commerciaux reliant le Poitou et

la Catalogne au tournant des XVIIP et XIXe siecles. Ces articles confirment

l'importance du mulet dans la peninsule Iberique pour une epoque quelque peu
tardive, et l'existence d'un fort courant commercial passant par les Pyrenees.
Plus d'une decennie apres, alors que nous travaillions sur le Val d'Aran du

XVIP siecle,13 nous nous sommes rendu compte du röle que jouait le commerce
mulassier pour une petite vallee frontaliere, de sorte que nous y avons consa-
cre une etude.14 Un peu plus tard, en 2001, ce trafic inspira un article, centre

sur le haut Aragon de l'extreme fin du XVIIP siecle, aux historiens aragonais
Encarna Jarque Martinez et Jose Antonio Salas Ausens15 et, en 2003, Olivier
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Codina ecrivait quelques pages sur la question des equins en Andorre, centrees

sur le developpement de l'elevage speculatif qui s'y pratiquait au cours du

XVIIP siecle.16 Enfin, assez recemment, le medieviste Anthony Pinto a fait
paraitre un article17 nous renseignant sur la plus grande anciennete du pheno-

mene, puisqu'il note, ä partir de l'etude des minutiers des XIVe et XVe siecles,

une importation massive d'equides - en particulier de mules - en Roussillon
et dans la region de Gerone, et la presence de maquignons venus du sud du

royaume de France (Bearnais et Gascons surtout, mais aussi Auvergnats et

Languedociens). Cet auteur considere qu'il s'agit lä d'un phenomene neglige
jusqu'alors par les historiens. En outre, methodologiquement, il confirme le

grand interet de la source notariee pour une approche fine de ce commerce.
Les regions de production et les itineraires qu'il met en evidence confirment
1'essentiel de ce que nous avions ecrit pour les Pyrenees centrales et ce que
nous avons pu preciser depuis dans nos derniers travaux sur le Comte de

Foix. Nous ne pourrons en offrir ici qu'un tres sommaire apercu, limite et

circonscrit dans l'espace.

Les circuits d'approvisionnement pyreneens

Les Pyrenees centrales apparaissent comme un axe privilegie du commerce des

mules, mais aussi une zone de reelevage d'animaux achetes encore jeunes et

destines ä la revente vers la peninsule Iberique, activite developpee au cours
de l'epoque moderne, selon une Chronologie - sans doute localement differen-
ciee - encore ä determiner. Le Pays de Foix, le Couserans et le Comminges
livrent aux Catalans, Andorrans, Aranais, Aragonais des animaux de bat. Pour

autant que les sources le laissent voir, les modes d'approvisionnement sont de

plusieurs types. Dans le haut Pays de Foix, par exemple, le 9 avril 1595, un An-
dorran achete ä un marchand local 20 mules.18 Les acheteurs se procurent aussi

directement des betes plus pres des lieux de production, sans que l'on puisse dire

si cette pratique etait la plus frequente. Ainsi, le 20 mars 1635, Guillem Areny
confie-t-il, ä Tarascon, 500 livres, dont une grande partie en monnaies d'Italie
et d'Espagne, ä son compatriote Joan Oliva, d'Ordino, pour qu'il aille acquerir
des mules ä Rodez et qu'il les conduise en Andorre d'ici un mois.19 La date de

1' acte suggere la foire de la mi-Careme dont on sait 1' importance pour la vente
de mulets,20 ce que l'intendant de Montauban, de la Houssaye, resumait ainsi en
1699: «De quatre [foires] qu'il y a ä Rhodes celle de la my caresme Fempörte sur

236 Histoire des Alpes - Storia delle Alpi - Geschichte der Alpen 2007/12



les autres ä cause de la vente qui s'y fait de mules et de mulets pour l'Espagne,
dont le prix va quelquefois jusqu'ä deux cent mil ecus, et que l'on y vient de

tous les päis.»21 Abel Poitrineau decrit aussi des Hauts-Auvergnats, organises

en societes, bien implantes, aux XVIP et XVIIP siecles, dans les marches de

Catalogne et du royaume de Valence, combinant le commerce des mules et des

chevaux avec celui des toiles, chaudrons et marmites.22 C'est ce que fait de

facon plus individuelle Pierre Laden, chaudronnier migrant auvergnat, tenant

boutique pres de la Seu d'Urgell, qui acheta deux mules ä la foire de Saint-Flour,
en 1684, pour les revendre «au royaume d'Espagne».23 Les eleveurs auvergnats

eux-memes pouvaient acheter les mulets dans le Poitou, qui en etait une importante

et reputee region de production, avant de les revendre jusqu'en Navarre,
dans le Pays Basque ou ailleurs en Espagne: tel est le cas, parmi d'autres, de la

famille Chalvet, de Salers, citee par A. Poitrineau, qui se livre ä cette activite

depuis le XVP siecle.24 Ainsi, l'Auvergne serait aussi un pays engraisseur. Une

production locale pyreneenne n'est pas non plus totalement ä exclure, avant
le grand developpement qui semble se faire au XVIIP siecle; par exemple, en

1642, le marchand tarasconnais Pierre Bergasse a une jument avec une petite
de mule de 2 ans de sa suite, dans une de ses metairies.25

Mais ce sont surtout les nombreuses foires des petites localites frontalieres
du royaume de France qui attirent les acheteurs. Louis de Froidour note dans

ses lettres26 que le Castillonnais et Saint-Beat (Comminges) vendent des mulets

vers l'Espagne; selon lui, ä Saint-Beat, on vendait jusqu'ä 200'000 ou
300'000 livres de bestiaux que les Espagnols achetaient ä l'äge de 6-8 mois.

D'ailleurs, l'intendant de la Houssaye ecrira aussi, un peu plus tard, qu'ä la foire
de Saint-Beat, il se vendait jusqu'ä lOO'OOO ecus de mulets pour le compte des

Espagnols, «la plus part achettes ä la foire de Rhodes». Un reseau commercial
reliant le Rouergue ä la peninsule Iberique se dessine nettement ä partir de ces

temoignages des XVP et XVIP siecles. Les Pyrenees centrales etaient ainsi, et

pour le moins des le XVIP siecle, une des voies pyreneennes du commerce des

mules. En effet, dans le Val d'Aran, ce trafic concernait une grande partie de

la population et faisait l'objet de discussions au Conseil general, indice de son

importance socio-economique dans la vallee: le gouverneur royal n'affirme-t-il

pas, en 1678, que les Aranais emploient leur argent ä acheter mules et mulets

apres la foire de la Saint-Martin de Saint-Beat?27 Ces animaux sont un objet
important du commerce si l'on en estime leur valeur, puisqu'il est probable que

passent, chaque annee par l'Aran, pour 75'000 ou 90'000 livres tournois de

mulets, alors que le total des marchandises entrant ou sortant par Torla (entre
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Aragon et Bigorre), en 1642, est d'environ 70'000 livres et celui de l'axe Olo-
ron-Jaca, par Canfranc, de 105'000 livres.28 Les animaux etaient achetes aux
foires d'automne de Saint-Beat et de Luchon, ä l'äge de six mois environ, puis

engraisses quelque temps dans la vallee avant d'etre revendus, au printemps et

en ete, aux foires catalanes proches de Vilaller, Esterri d'Aneu ou Pont de Suert

ou plus lointaines de Prades, Verdü, Santa Coloma de Queralt, specialisees dans

ces transactions.

Lachat de mulets entrait souvent dans un Systeme de troc, dans lequel la laine,
le sei ou l'huile d'olive, de provenance iberique, jouaient le röle de monnaie.

C'est de la sorte que, par quatre actes signes lors de la foire de mai 1641 ä Ax
(Pays de Foix), un muletier cerdan se procure trois mulets et une jument contre
la promesse de livrer ä ses crediteurs un total de 12,25 quintaux de laine brüte.29

De meme, c'est avec de l'huile d'olive qu'un marchand d'Auvergne installe
ä Puigcerdä doit regier, en 1650, l'achat d'un mulet.30 Chez les notaires d'Ax,
les cas d'achats d'animaux contre la livraison de sei catalan de Cardona sont

assez nombreux au milieu du XVIP siecle. Un marchand de bestiaux comme
Jean-Francois Aimeric est tres actif dans ce domaine qui deploie une grande
activite vers l'Andorre et la Catalogne. II s'agit ici d'un commerce d'animaux
sans doute dejä «dresses», prets ä etre utilises, ä distinguer de celui des muletons,
achetes en plus ou moins grand nombre dans les foires specialisees, et destines

ä etre engraisses avant d'etre revendus de l'autre cöte des Pyrenees. Toujours
est-il que l'on voit par lä le röle que jouent ces echanges dans l'ensemble du

commerce transpyreneen, qui se fait d'ailleurs lui-meme ä dos de mulet, et la

permanence de pratiques commerciales qui pourraient sembler peu elaborees,
de toute facon peu monetarisees, au moins jusqu'au XVIP siecle.

Peut-on parier d'une specificite du commerce des mules vers la peninsule
Iberique dans les Pyrenees centrales et orientales, de la vallee d'Aure31 aux

montagnes fuxeennes, languedociennes, voire catalanes? En effet, il semble

bien que le trafic soit plus limite en ce qui concerne la Bigorre, le Bearn et la

Navarre des XVP et XVIP siecles, meme si des travaux sur ces regions restent
ä mener en ce sens. Ainsi, pour la Navarre, dans les registres de douanes du
debut du XVIP siecle qu'il analyse, Francis Brumont ne note pas de mulets,32

de meme Annie Brives n'en voit pas passer par Torla en 164233 et assez peu
(26) ä Sallent dans les six premiers mois de 1636.34 Jose Ignacio Gömez Zorra-

quino ne mentionne pas non plus de mulets dans les importations aragonaises
du XVP siecle et du debut du XVIP siecle,35 alors que Francis Brumont les

signale, achetes ä credit, aux foires de Barbastro.36 Cela s'explique dans la
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mesure oü Barbastro, ville aragonaise, est situee au nord-est du royaume, ä

proximite de la Catalogne et ä la Raison des routes qui debouchent, par le

Val d'Aran, Benasque et Bielsa, du Comminges et de la vallee d'Aure, dont

on vient de dire qu'il s'agissait de zones de passage de mulets. De son cöte,
Christian Desplat ecrit que c'est ä la fin du XVIIP siecle que les mulets, parfois

poitevins, deviendraient un poste important d'exportation par le Bearn37

et Annie Brives constate aussi qu'avec le developpement de l'elevage des

mulets au XVIIP siecle, la vallee de Bareges en fit passer en quantite vers

1'Aragon.38 Toutes ces recherches concordent pour faire du XVIIP siecle le

siecle du mulet dans les Pyrenees occidentales, comme d'ailleurs dans le

reste de la chaine, mais cela ne veut pas dire qu'anterieurement le commerce
organise n'existait pas. Ainsi, le 1er juin 1567, ä Oloron, un certain Joan de

Manota recut-il 1000 livres des mains du marchands oloronais Galhard de

Gassion pour faire commerce de mules et mulets avec l'Espagne.39

Les Pyrenees et le developpement du commerce des mules

La «victoire» de la mule au cours du XVP siecle dans la peninsule Iberique dut
avoir des consequences sur l'elevage, les marches, les reseaux, tels qu'on les

observe au XVIP, en particulier dans les Pyrenees centrales. Mais l'expansion
n'etait pas pour autant terminee et il semble bien que le XVIIP siecle ait ete

l'epoque du developpement d'une forte production locale. Pour Guillermo Pe-

rez Sarriön40 la forte demande en mules de travail dans les zones agricoles de

la depression de l'Ebre aurait accentue, au cours du XVIIP siecle, l'important
flux de betail des Pyrenees vers Huesca, Barbastro, Fraga, Saragosse et la

Catalogne en remplacement des boeufs. En tout etat de cause, 1'Aragon du Nord
avec le triangle des foires de Barbastro (fin aoüt-debut septembre), Huesca (fin
novembre-debut decembre) et Sarinena (dimanche des Rameaux), et ses ma-

quignons catalans (comme les Cortadellas) ou gascons (provenant, pour ceux
actifs dans la region de Barbastro, en grande partie de la vallee d'Aure), etait

un lieu important du commerce des mules.41 L'essor de l'activite mulassiere

andorrane daterait, selon Olivier Codina, de la deuxieme moitie du XVIP siecle,

periode ä partir de laquelle les gros eleveurs des vallees investiraient dans cet

elevage, associe ä la production de poulains. Une consequence, outre l'augmen-
tation du nombre de gardiens de mules, serait le developpement du marche de

l'herbe.42 Cela signifierait-il une modification dans la structure du commerce
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des mules au cours du XVIP siecle en Andorre? En effet, on a vu plus haut des

Andorrans aller acquerir des mules en Pays de Foix et meme ä Rodez: les ele-

veurs de la vallee se seraient-ils tournes vers la production mulassiere, ecoulant

leurs propres produits sur le marche catalan et ayant donc moins recours aux
achats exterieurs? L Andorre serait-elle ainsi devenue un pays naisseur, et non
plus de reelevage, du fait d'une augmentation de la demande catalane ou plus

simplement d'une adaptation ä cette demande? En tout cas, au XVIIP siecle,
1' elevage des chevaux et des mules destines ä etre vendus dans les foires serait

le deuxieme en importance apres celui des ovins,43 de sorte qu'ä la fin du siecle

2000 mules elevees en Andorre passeraient ainsi en Catalogne, sans payer de

droit d'entree, seulement munis d'un certificat attestant que ces betes ont bien
ete elevees en Andorre.44

L importance strategique de ce commerce ressort nettement de 1' etude du cas

aranais. Ainsi le vice-roi d'Aragon demande-t-il au roi, le 25 mars 1636, de

reconnaitre les privileges commerciaux des Aranais, malgre la guerre de Trente

ans, non pas parce que les habitants de la vallee en auraient besoin pour leur
necessite, mais bien parce que son royaume a besoin de mules de France.45 A
l'issue de la revolte catalane (1640-1652), l'ancien gouverneur francais du Val

d'Aran explique que si la principale forteresse aranaise (Casteth-Leon) fut perdue

par les Franco-Catalans au profit des Castillans, ce fut du ä 1'Intervention de

gentilshommes du Luchonnais (royaume de France) qui «fournissent toutes les

mules et equipages d'Espagne», car «ce poste est le seul qui peut empecher le

trafic des mules et bestiaux enAragon»:46 les interets commerciaux des marchands

du royaume de France expliquent leur Intervention, 1'essentiel, pour eux, etant
de pouvoir continuer ä trafiquer et ä approvisionner un marche florissant dont
les deux cötes tirent profit par delä les appartenances. D'une facon generale,
les guerres et les tensions politiques ont eu des effets negatifs sur ce commerce,
comme sur les autres. En juin 1791, deux negociants espagnols projetaient de

parcourir la Haute-Auvergne pour y acheter des mulets, mais ils s'y heurtent ä

des obstacles tels que le Directoire du Cantal conscient de F importance de ce

commerce, declara vouloir assurer la protection «notamment aux negociants
espagnols avec lesquels le departement est en relation de commerce notamment

pour la vente des mulets dont le prix leur est ordinairement paye en or».47 De

meme, dans F Aragon pyreneen, le commerce des mules semble avoir subi les

contrecoups des guerres de la Revolution. Aussi bien ä Barbastro que dans les

vallees de Gistain, de Vio, de Broto ou de Tena, le redacteur du Viaje por el Alto

Aragon de 1794, utilise le passe lorsqu'il evoque cette activite et precise meme,
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ä plusieurs reprises, de facon on ne peut plus explicite, qu'elle etait pratiquee

«en temps de paix».48

Si l'on en croit les autorites aranaises - il est vrai constituees par une Oligarchie

interessee au commerce mulassier - F elevage des mules n' etait en rien

une charge, les animaux se contentant de consommer Fabondante herbe des

montagnes, sans autre depense de nourriture.49 Toutefois, la realite n'est-elle

pas quelque peu differente dans la mesure oü la presence de plusieurs centaines

- peut-etre milliers - de tetes sur un territoire de faible dimension devait entrai-

ner des problemes surtout pour celles qui y hivernaient. Or, F activite de vente,

elevage et revente de mulets concernait d'abord d'importantes familles, bien
assises economiquement (et politiquement). En Andorre, les gros eleveurs se

lancent dans F elevage mulassier vers la fin du XVIP siecle, alors que selon les

mots d'Olivier Codina, F activite ovine s'etait «democratisee»:50 Forientation
mulassiere devient alors un signe de differenciation sociale et economique dans

ce monde pyreneen. Meme constat en Aran qui jouissait du privilege de faire
entrer 800 tetes de betail par an sans payer de droit de foraine. La documentation

suggere que les gros acquereurs achetaient des mules en quantite aux foires
d' automne du royaume de France, de sorte que les plus pauvres des Aranais

(ceux qui n' achetaient qu' une mule?) devaient payer des droits de passage eleves

car ils les passaient apres les betes exemptees. Apres la guerre des Segadors

(1652), il y eut peut-etre une augmentation de ce trafic, denonce comme ne

profitant qu'ä quelques-uns.51 Le cas andorran, revelateur de la conversion ä

la mule au tournant des XVIP et XVIIP siecles, suggere les tensions generees

par cette activite. En effet, l'elevage entraina une demande croissante de foin,
durant F hiver, et d' herbe sur pied, pour la soudure printaniere, en plus de ceux
des communaux d'altitude accessibles seulement ä l'epoque de Fouverture
des estives. Cette quete d'herbes entraine le developpement d'un marche prive
qui s' est traduit par une augmentation des locations et des achats d' herbages

en vue de la Constitution d' un patrimoine susceptible de subvenir aux besoins

d' un cheptel en augmentation. La tendance etait, bien sür, ä la «privatisation»
des terres, en particulier en les soustrayant ä la vaine päture.52 Nous retrouvons
ici un phenomene observe par Laurence Fontaine dans les Alpes, en Savoie ou
en Oisans. Lintensification notable de l'elevage des chevaux et mulets qui s'y
produit ä partir du XVP siecle met en lumiere F Opposition de deux groupes qui
vivent tous les deux de F exploitation de la montagne, mais avec des logiques
differentes. D' une part, la petite minorite qui cherche ä developper le commerce
lucratif des equins et les autres, dont les besoins en päturages sont criants, qui
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voudraient s'y opposer.53 Dans les Alpes comme dans les Pyrenees, la possession
de pres ou les conditions de leur acces, c'est-ä-dire l'emprise sur les ressources

en herbes, sont des enjeux fondamentaux dans les communautes.

Lessor de la production locale au XVIIP siecle entraine une volonte de con-
tröle administratif en raison des menaces qui pesent sur la quantite et la qualite
des chevaux produits dans les montagnes. Lordonnance du 25 juin 1787 de

l'Intendant de Pau-Bayonne, qui reaffirme des dispositions de 1717, l'illustre.54
Ce texte denonce le «grand nombre de particuliers [qui] ont des baudets avec

lesquels ils fönt saillir des juments [...]» et «les proprietaires des juments [qui]
les donnent aux baudets [...] sans distinction des plus belles et des plus propres
ä une bonne reproduction». En effet, l'enquete alors diligentee par l'intendant
met en evidence qu'il «n'y a presque point de chevaux ä vendre, cette production

est fort diminuee, beaucoup de juments ayant ete detruites par l'usage de

les faire saillir par des baudets».55 En consequence, l'ordonnance en question

prevoit le denombrement des juments afin de les classer en deux categories:
celles uniquement destinees aux etalons, dont la conformation laissera «esperer
des bonnes productions de leur espece» et celles qui, marquees de la lettre B, en
raison de leur petite taille ou de leurs tares, ne seront destinees qu'aux baudets.

On voit par lä que la selection operee par l'administration va ä l'encontre de

1'interet des populations locales tournees vers le marche espagnol, tres deman-

deur en mules et mulets plus remunerateurs que les chevaux, partout environ
deux fois moins chers: le developpement de la production mulassiere - cette

«concurrence victorieuse que [...] fait alors l'elevage du mulet»56 sur celui du

cheval - s'est donc fait contre la volonte de l'administration francaise et ä la
faveur de la proximite du marche iberique.
Les Pyrenees ont certainement connu, tout au long de l'epoque moderne, une

croissance des activites liees au commerce et ä l'elevage des mules dont la

generalisation, au XVIIP siecle, est denoncee par l'administration soucieuse

de preserver sa production de chevaux. La demande iberique, forte des les

premieres decennies du XVP siecle, est le moteur de ce developpement dont
les elites montagnardes tirent un profit qu'elles entendent conserver (cf. leur
röle dans les guerres) ce qui ne va pas sans creer de tensions, en particulier
pour l'acces aux herbes necessaires ä l'hivernage. Au-delä, il faut insister sur
l'extension des reseaux que cette activite permet de mettre en lumiere puis-
qu'une vue encore sommaire suggere un axe reliant le Poitou - et les Alpes?57

- ä la Castille, l'Aragon ou la Catalogne, via l'Auvergne et le Rouergue et

toute une serie d'autres intermediaires (foires aux mules sur la route de leur
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commerce, puis de chaque cöte des Pyrenees). D'autre part, cette activite met

en scene une pluralite d'acteurs, plus ou moins specialises, qui vont des juifs
du Languedoc, de Provence ou du Comtat-Venaissin58 aux gitans,59 en passant,
entre autres, par les chaudronniers auvergnats, des paysans, des marchands

organises ou non en compagnies. En somme, une activite qui a profondement
et durablement impregne Feconomie de nos montagnes, les Pyrenees, objet
de cette introduction, comme les Alpes: les pistes qui s'ouvrent sous le pas
de ces animaux sont multiples.
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